
 

 
L’attention de l’opinion sur l’univers de la prison est éveillée de manière cyclique.  
 
C’est le cas quand un détenu récidive après sa libération ou sort après avoir fait 
reconnaître son innocence lors de son procès, quand des émeutes éclatent dans certains 
quartiers pénitentiaires voire quand une personnalité médiatique se fait incarcérer … 
 
Ensuite le silence  se refait autour d’une question qui dérange. 
 
Ainsi malgré la multiplication de rapports accablants émanant du Parlement, de 
l’Observatoire international des prisons ou même du Conseil de l’Europe, le débat sur le rôle 
de la prison dans une société démocratique n’a jamais vraiment eu lieu. 
 
Il est pourtant urgent de s’interroger sur la façon dont les trois fonctions assignées à la 
prison depuis la Révolution – enfermer, punir, amender – sont remplies. 
 
Si les deux premières sont assurées, nous nous préoccupons rarement du « comment » elles 
le sont. La réalité du monde carcéral est mal connue et donc souvent fantasmée. 
 
Quant à la fonction d’amender, elle semble avoir été oubliée. Elle est pourtant 
fondamentale tant pour les détenus que pour la société. Les débats autour du projet de loi 
concernant la récidive voient à ce sujet s’affronter des approches différentes et qui ne 
recouvrent pas toujours les clivages droite / gauche. 
 
Nous souhaitons donc nous interroger sur le rôle de la prison, sur le sens de la peine pour le 
détenu comme pour la victime.  
 
Pour engager cette discussion, nous entendrons le point de vue de  

Emmanuelle HUOT, avocate   

Marianne VAGNERON, militante CGT-Pénitentiaire, travailleur social  

Le débat sera présenté et animé par François Lacaille. 

Ça vous intéresse ? Venez en discuter avec nous ! 

Invitez autour de vous des personnes concernées par le débat ! 

 

Mercredi 23 novembre 2005  
18h30 – 20h30 

 

Dans le cadre d’un cycle d’« Apéritif-Débats »  
 

À quoi sert la prison ? 

 

EPI - 18C rue des Jardins 

25000 Besançon 
epibesancon@yahoo.fr 

 

Cafétéria du F.J.T des Oiseaux, 46 rue des Cras 
 


